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tete uprès de son illustre: cxoniem.- Ress
porain Sir: 'Charles Metcalfe, tout froie on s e qdés abtrev . en:Bpe .Le fioide dont se dsI~eJ~nBt
en étant fortboi garçon, en est UùI eut de la responsabilté sur tie

ihumauvais, surto~ut quand onl pus grando chel. Il n'a pas L
s'efforce à en annoncer un autre moindre objection du monde qu'un
sous son propre nom. Cet autr gouverneur rende compte de ses f-

tM. Gouvernemnt Responsaible, qui nesses ou de ses bevues à sa souVe-

dine quotidienneient avec notre riae, rmais ilne veut pas de jalou-
LE bHA UVARP AU PUBLI, SALUTbravissimo Gouverneur en Chef, sie qneSor Exc~llence soit tou t

Me voici, inn cher public, bras n'est pas le M, GouveruenientRes-aussi responsa.ble à peOle qn'
dessus' bras dessous avec M..le:Gou- pousable, qui prend unsiège a la la -reine dit-il ; et. 'est-ce;'pas 
venement 'Rsponsable et M Nos table deJeau as afin de par princ tple très-rai

*-icé .z s!pust tres-raîsnnable
Pinacipes ; :voyez s: .,e ne. ~sspas tager sasoupe au poids, son lard et lui-la ? .S

enV borne .cmpagnie .e iaintnant- sonaain.. Orioudrait répéter o
'abord, mon am iM. le Gouverne-- farce de Molièr : n r Maintenaut, mon autre ami est

ment. R-esponsable, est un pa it produire nh sosi qui aurait un a.-: tout'ausi famens gror celu

gentilhomme, il aine à bien vivre tre soi-même. Cependant la su-donît je viens de vous parler. Ilna-

et à voir bien vivre le peuple. percherie n'est pas des plus facilesquit avec nous, tandisque l'autre

Or, il est philantrope jusque dans à mettre en jeu; car -ces Messieurso ftintroduitpr Lord-Dur-

la moele des os ; il déteste. la mé- ne se ressemblent pasplus que chien ham: il- fut toujours avec nous,

moire des défunts MM. Conseil Lé- et chat; et soutiennent un cotandisque l'autre fut mis à la porte

gislatif et Conseil Spécil-que Sa- l'autre uie pique mutuelle qui se u. ,
cesse caressé tandisque, 1 a tre ne[an les prennent en pitiés!.... Il rencontre immanquablement chez ces cnveé ar .sSir C'are Be

veut que chacun agisse bien ; et ces deux aniniauîx doniestiquies. Le .t q par r C. . ot ; enfin, 1l est plus quie Jamais m.t
pour que chacun agisse bien, il dé- M. qui boit le champagne de son o n

.timie avec nouLs, tandisque 1adàtre
sire que chacun rende compte de Excellenice, aime une responstbili- a 105 a

ses actes. N'est-ce pas là un t, assez occomodante ; par exem- voit un importeur. 4 prendre
sa ppc.M.NsPrniesrs

beau moyen de rendre vos servi- ple, il ne l'entend que dans ce drôlesa place. M. Nos.' rincipà, ést

teurs, mon cher Public, plus fidè- de sens-ci : qu'un gouverneur, doit très indépendant»; il ne s'attabh'
.. - - aux homnmes qu'eni auitantqule

les, plus zélés et moins affans être responsable à la eineseule-- . . . e les
- hommies s'attache alu et il leur

pour les situations et les gâteaux ment. Maintenant,. Madanê lépous-il .souhaite le bonljour- dès qu'il s ap-
que répend le Gouvernement sur se de M. le .Prince Albert de Saxe-

b l - perçoit qu'on veut se mal conduire.'
ceux qui veulent ou se fermer la Cobourg dit Sare-jusqu'att--bout .

0. '~Il y a lontemps. .ue -ce brave mndi-
biouche, ou l'ouvrir en faveur de entretient à peu près la même ide y .. e
l'administrati'on non-populaire. Ce sur ce sujet; et Mm. Peel et Stan- vîdu n'était estiméqu'en proportion
même M. Gbuvernement Respon- ley se font un'devoir de partager ses du ceux qui le défendaient

salblZc qui n'ecstpas "en odeur de s i.n-isentinients. ais M'.-Converlment


